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Résumé 

Le présent article propose une analyse approfondie de la déperdition scolaire à Tshumbe 1  (République 
Démocratique du Congo) à partir d’une approche qualitative centrée sur les dynamiques socio-économiques, 
psychologiques et éducatives. S’appuyant sur une triangulation méthodologique combinant entretiens semi-directifs, 
observation directe et analyse documentaire, l’étude met en évidence que l’abandon scolaire constitue un processus 
cumulatif de désengagement, structuré par la pauvreté multidimensionnelle et amplifié par des facteurs institutionnels 
et culturels.  

Les résultats de cette étude démontrent que les trajectoires scolaires des élèves sont fortement conditionnées par 
l’interaction entre contraintes matérielles, fragilités psychologiques et inadéquation du système éducatif aux réalités 
locales. L’article contribue à enrichir la littérature sur le décrochage scolaire en milieux ruraux africains en proposant 
une lecture intégrée du phénomène et en ouvrant des perspectives d’action fondées sur la résilience scolaire et la 
contextualisation des politiques éducatives. 

Mots-clés : déperdition scolaire, pauvreté rurale, résilience scolaire, psychologie de l’éducation, Tshumbe, RDC. 
Abstract 

This article offers an in-depth analysis of school dropout in Tshumbe (Democratic Republic of Congo) based on 
a qualitative approach focused on socio-economic, psychological, and educational dynamics. Relying on a 
methodological triangulation combining semi-structured interviews, direct observation, and document analysis, the 
study highlights that school dropout constitutes a cumulative process of disengagement, structured by 
multidimensional poverty and amplified by institutional and cultural factors. 

The results of this study demonstrate that the educational trajectories of students are strongly conditioned by 
the interaction between material constraints, psychological vulnerabilities, and the inadequacy of the educational 
system to local realities. The article contributes to enriching the literature on school dropout in African rural areas by 
offering an integrated reading of the phenomenon and opening up action perspectives based on school resilience and the 
contextualization of educational policies. 

Keywords : school dropout, rural poverty, school resilience, educational psychology, Tshumbe, DRC 

INTRODUCTION 

La déperdition scolaire constitue aujourd’hui l’un des indicateurs les plus saillants des déséquilibres 
structurels qui affectent les systèmes éducatifs en Afrique subsaharienne. Loin de se réduire à un simple 
phénomène quantifiable à travers des taux d’abandon, elle traduit une crise plus profonde du rapport entre 
l’école, l’individu et la société. En République Démocratique du Congo, cette réalité prend une acuité 
particulière dans les espaces ruraux, où les fragilités économiques, institutionnelles et socioculturelles se 
combinent pour produire des trajectoires scolaires discontinues, souvent marquées par des ruptures 
précoces. Dans ces contextes, l’abandon scolaire ne relève pas d’un événement ponctuel ou accidentel, mais 
s’inscrit dans une dynamique progressive de désengagement, révélatrice d’un système éducatif en tension 
avec son environnement. 

Le cas de Tshumbe, territoire rural de la province du Sankuru, offre à cet égard un terrain 
d’observation particulièrement heuristique. Ici, la déperdition scolaire ne saurait être appréhendée 
indépendamment des conditions concrètes d’existence des populations. Elle met en lumière un décalage 
structurel entre, d’une part, les ambitions normatives portées par les politiques éducatives nationales — 
souvent inspirées de modèles exogènes — et, d’autre part, les réalités locales marquées par la précarité, 
l’enclavement et la faiblesse des infrastructures éducatives. Ce décalage engendre une forme de dissonance 
institutionnelle, dans laquelle l’école, censée être un vecteur d’intégration sociale et de mobilité, devient 
progressivement un espace de marginalisation pour les élèves les plus vulnérables. 

                                                 
1
 Ce regard axé sur la déperdition scolaire a été fixé au niveau des établissements d’enseignement secondaire implantés 

à Tshumbe.  

Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                     34 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     195 

MES-RIDS, n°154, Mai – Juin 2026                          www.mesrids.org 

Si les approches dominantes ont largement insisté sur les déterminants économiques du décrochage 
scolaire, en mettant en avant le coût direct et indirect de la scolarisation, une telle lecture apparaît 
aujourd’hui insuffisante. Elle tend à occulter la complexité des mécanismes à l’œuvre, notamment les 
dimensions symboliques, psychologiques et culturelles du rapport à l’école. Les travaux de Gary Becker 
(1964) ont certes montré que l’éducation peut être appréhendée comme un investissement en capital humain, 
soumis à des arbitrages rationnels de la part des ménages. Parallèlement, Pierre Bourdieu (1970) a mis en 
évidence le rôle de l’école dans la reproduction des inégalités sociales à travers la valorisation d’un capital 
culturel inégalement distribué. Toutefois, ces cadres théoriques, bien que fondamentaux, ne permettent pas 
à eux seuls de saisir la profondeur du phénomène dans les contextes ruraux africains. 

En effet, dans des milieux comme Tshumbe, la déperdition scolaire s’inscrit également dans une 
économie morale du quotidien, où les décisions éducatives sont traversées par des logiques de survie, des 
représentations sociales de l’école et des expériences subjectives souvent marquées par la frustration, la 
stigmatisation ou la perte de sens. La pauvreté n’y agit pas uniquement comme une contrainte matérielle, 
mais comme une expérience vécue qui façonne les dispositions psychologiques des élèves, altère leur 
motivation et reconfigure leur rapport à l’avenir. Dans cette perspective, l’abandon scolaire apparaît moins 
comme un échec individuel que comme le produit d’un environnement globalement défavorable, dans 
lequel l’élève peine à trouver les conditions minimales de son engagement. 

Dès lors, l’enjeu scientifique de cette recherche consiste à dépasser les approches unidimensionnelles 
pour proposer une lecture intégrée du phénomène. La question centrale qui guide cette étude peut être 
formulée comme suit : comment les dynamiques sociales, psychologiques et éducatives interagissent-elles pour 
produire la déperdition scolaire à Tshumbe ? Cette interrogation invite à considérer l’abandon scolaire non 
comme une variable isolée, mais comme le résultat d’un faisceau d’interactions entre structures, acteurs et 
contextes. 

Dans cette optique, l’objectif de cet article est de proposer une analyse qualitative approfondie de la 
déperdition scolaire, en mettant en lumière les logiques d’acteurs, les conditions structurelles et les 
expériences subjectives qui sous-tendent le désengagement des élèves. Il s’agit, plus fondamentalement, de 
restituer la complexité du phénomène dans son inscription sociale et vécue, afin de contribuer à l’élaboration 
de réponses éducatives plus contextualisées, plus inclusives et plus adaptées aux réalités des milieux ruraux 
congolais. 

La structure de ce texte s’articule en quatre points : la démarche méthodologique suivie, une brève 
présente du champ d’investigation, les facteurs, agents et conditions de déperdition scolaire au niveau de 
l’enseignement secondaire à Tshumbe et l’analyse et interprétation des résultats. Une brève conclusion en 
met un terme.  

I. DEMARCHE METHODOLOGIQUE 

La présente recherche s’inscrit dans une posture épistémologique interprétative et critique, 
privilégiant une compréhension en profondeur des logiques sociales, psychologiques et éducatives qui sous-
tendent la déperdition scolaire en milieu rural. En rupture avec les approches strictement positivistes 
centrées sur la mesure des taux d’abandon, cette étude adopte une démarche qualitative visant à restituer le 
sens que les acteurs attribuent à leurs expériences scolaires et aux conditions de leur désengagement. 

Sur le plan du design de recherche, l’étude mobilise une approche qualitative à visée compréhensive, 
structurée autour du principe de triangulation méthodologique. Cette stratégie repose sur l’idée que la 
complexité du phénomène étudié ne peut être appréhendée à partir d’une source unique de données, mais 
nécessite la confrontation de plusieurs registres empiriques afin d’en renforcer la validité interne. Dans cette 
perspective, trois techniques principales de collecte ont été combinées : les entretiens semi-directifs, 
l’observation directe et l’analyse documentaire. L’ensemble de ces techniques a permis de croiser les 
discours, les pratiques et les cadres institutionnels dans lesquels s’inscrit la déperdition scolaire à Tshumbe. 

Les entretiens semi-directifs ont constitué le cœur du dispositif empirique. Ils ont été menés auprès 
d’un échantillon raisonné composé d’élèves en situation de décrochage ou à risque, d’enseignants et de 
responsables d’établissements scolaires, ainsi que de parents d’élèves confrontés à des conditions de 
précarité. Ce choix d’acteurs répond à une logique analytique visant à saisir le phénomène dans sa 
dimension relationnelle et systémique. Les entretiens, conduits à partir d’un guide souple, ont permis 
d’accéder à des récits d’expérience, des représentations sociales de l’école et des stratégies d’adaptation 
développées face aux contraintes du milieu. Ils ont également favorisé l’émergence de dimensions 
subjectives souvent invisibles dans les enquêtes quantitatives, telles que le sentiment de découragement, la 
perte de sens ou la perception d’injustice scolaire. 
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L’observation directe, quant à elle, a permis d’ancrer l’analyse dans les pratiques effectives. 
L’immersion du chercheur dans le milieu d’étude, facilitée par sa proximité socioculturelle avec le terrain, a 
offert un accès privilégié aux interactions quotidiennes entre élèves, enseignants et institutions scolaires. 
Cette posture d’observation a rendu possible l’identification de mécanismes informels de régulation, 
notamment en matière de discipline, de gestion des frais scolaires et de traitement des absences. Elle a 
également permis de dépasser les discours déclaratifs pour appréhender les réalités concrètes du 
fonctionnement scolaire à Tshumbe. 

Par ailleurs, une analyse documentaire a été menée afin de contextualiser les données empiriques et 
de situer les pratiques observées dans leur environnement normatif et institutionnel. Cette analyse a porté 
sur des documents administratifs (archives scolaires, rapports éducatifs), des textes juridiques ainsi que des 
travaux scientifiques relatifs à la problématique de l’abandon scolaire en contexte africain. Elle a contribué 
à éclairer les écarts entre les prescriptions officielles et les pratiques effectives, mettant en évidence les limites 
de l’action publique en matière de maintien scolaire. 

Le traitement des données a été réalisé à travers une analyse thématique rigoureuse, inspirée des 
travaux de Braun et Clarke (2006). Cette approche a consisté à identifier, coder et organiser les unités de sens 
issues des matériaux empiriques, en vue de faire émerger des catégories analytiques pertinentes. Le 
processus d’analyse s’est déroulé de manière itérative, alternant entre phases de codage inductif — 
permettant de faire émerger les thèmes à partir des données — et phases de mise en relation théorique, 
visant à inscrire les résultats dans les cadres conceptuels mobilisés. Cette démarche a permis de dégager des 
logiques transversales, notamment en ce qui concerne les mécanismes de désengagement scolaire, les 
stratégies d’acteurs et les effets de la pauvreté sur les trajectoires éducatives. 

En complément, l’étude s’appuie sur la méthode d’analyse stratégique développée par Michel Crozier 
et Erhard Friedberg, qui considère les acteurs comme des agents dotés de marges de manœuvre évoluant 
dans des systèmes de contraintes. Cette grille de lecture a permis d’interpréter les comportements observés 
non comme des réactions passives à la pauvreté, mais comme des stratégies situées, articulées autour 
d’intérêts, de ressources et de zones d’incertitude. Elle a également contribué à mettre en évidence les 
tensions entre logiques institutionnelles et logiques locales dans la production de la déperdition scolaire. 

Enfin, une attention particulière a été accordée aux enjeux épistémologiques liés à la position du 
chercheur. En tant que natif du milieu étudié, celui-ci bénéficie d’une connaissance fine du contexte, mais 
s’expose également à des risques de biais liés à la familiarité. Conscient de cette tension, le dispositif 
méthodologique a intégré des mécanismes de distanciation, notamment par le recours systématique à des 
cadres théoriques, la triangulation des données et la réflexivité analytique. Cette vigilance méthodologique 
vise à garantir la rigueur scientifique de l’étude tout en valorisant l’ancrage empirique de la recherche. 

Ainsi conçue, la méthodologie adoptée permet non seulement de saisir la déperdition scolaire dans 
sa complexité, mais également de restituer la profondeur des expériences vécues par les acteurs. Elle offre 
un cadre d’analyse robuste pour comprendre les interactions entre conditions structurelles, dynamiques 
sociales et processus subjectifs, qui constituent le cœur du phénomène étudié. 

II. BREVE PRESENTATION DU CHAMP D’INVESTIGATION   

Le choix de Tshumbe comme terrain d’investigation ne relève pas d’une simple opportunité 
empirique, mais s’inscrit dans une logique scientifique visant à analyser la déperdition scolaire dans un 
contexte où les contraintes structurelles, sociales et culturelles se manifestent avec une intensité particulière. 
Situé dans le territoire de Lubefu, au sein de la province du Sankuru en République Démocratique du Congo, 
Tshumbe se présente comme un espace rural caractéristique des zones périphériques marquées par un 
enclavement relatif, une faible densité infrastructurelle et une économie dominée par des activités de 
subsistance. 

Sur le plan géographique et économique, le milieu se distingue par une accessibilité limitée, liée à 
l’état des voies de communication et à l’éloignement des centres urbains. Cette situation d’isolement 
structurel a des répercussions directes sur l’organisation sociale et sur le fonctionnement des services 
publics, notamment dans le secteur éducatif. Les établissements scolaires, souvent sous-équipés, évoluent 
dans un environnement où les ressources pédagogiques sont rares et les conditions d’apprentissage peu 
favorables. Cette réalité contribue à fragiliser l’expérience scolaire des élèves et à accentuer les inégalités 
d’accès et de réussite. 

L’économie locale repose essentiellement sur l’agriculture familiale, caractérisée par une faible 
productivité et une forte dépendance aux aléas climatiques. Dans ce contexte, les ménages sont confrontés à 
une précarité économique chronique, qui limite leur capacité à investir dans l’éducation de leurs enfants. La 
scolarisation apparaît alors comme une charge financière difficilement soutenable, d’autant plus que les 
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coûts indirects — fournitures, uniformes, contributions diverses — viennent s’ajouter aux frais officiels. 
Cette contrainte économique structure les arbitrages familiaux et conduit, dans de nombreux cas, à des 
stratégies de désengagement scolaire, notamment lorsque les enfants sont mobilisés dans des activités 
productives ou domestiques. 

Au-delà de ses dimensions économiques, le milieu de Tshumbe présente également des spécificités 
socioculturelles qui influencent profondément les trajectoires éducatives. Les normes sociales, les 
représentations de l’école et les dynamiques familiales jouent un rôle déterminant dans les décisions 
relatives à la scolarisation. Dans certains cas, l’école est perçue comme une institution exogène, dont les 
contenus et les finalités apparaissent déconnectés des réalités locales. Ce décalage peut engendrer un 
sentiment de distance symbolique entre l’élève et l’institution scolaire, contribuant à une perte progressive 
de sens et d’engagement. 

Par ailleurs, les structures familiales, souvent élargies, fonctionnent selon des logiques de solidarité 
mais aussi de contrainte, dans lesquelles les enfants peuvent être amenés à participer activement à la survie 
du groupe. Cette implication précoce dans les activités économiques ou domestiques entre en tension avec 
les exigences scolaires, notamment en termes de régularité et d’investissement temporel. Dans ce contexte, 
la poursuite des études apparaît parfois comme incompatible avec les impératifs du quotidien, ce qui 
favorise les interruptions de parcours. 

Le système éducatif local, bien qu’inscrit dans les orientations nationales, peine à répondre aux 
spécificités du milieu. Les infrastructures sont insuffisantes, les effectifs souvent pléthoriques et les 
enseignants confrontés à des conditions de travail difficiles. À cela s’ajoutent des pratiques pédagogiques 
parfois peu adaptées, qui peuvent renforcer le sentiment d’exclusion des élèves issus de milieux défavorisés. 
Les interactions scolaires, marquées par des logiques de discipline et de performance, peuvent également 
produire des effets de stigmatisation, notamment à l’égard des élèves en difficulté ou en retard de paiement 
des frais scolaires. 

Toutefois, il convient de souligner que Tshumbe ne se réduit pas à un espace de contraintes. Le milieu 
présente également des dynamiques locales porteuses d’espoir, notamment à travers la présence 
d’institutions éducatives telles que l’Université Notre Dame de Tshumbe et certaines initiatives 
communautaires visant à améliorer les conditions de vie. Ces éléments traduisent l’existence de ressources 
endogènes susceptibles de soutenir des stratégies de résilience, tant au niveau individuel que collectif. 

En définitive, le milieu d’étude se caractérise par une tension permanente entre contraintes 
structurelles et potentialités locales. Cette tension constitue un cadre d’analyse pertinent pour comprendre 
la déperdition scolaire comme le produit d’interactions complexes entre environnement socio-économique, 
dynamiques culturelles et fonctionnement institutionnel. Elle justifie pleinement le recours à une approche 
qualitative, seule à même de restituer la profondeur et la diversité des expériences vécues par les acteurs 
concernés. 

III. FACTEURS, AGENTS ET CONDITIONS DE LA DEPERDITION SCOLAIRE   

3.1. La pauvreté multidimensionnelle comme matrice structurante 

L’analyse de la déperdition scolaire à Tshumbe met en évidence le rôle central de la pauvreté rurale 
comme facteur structurant du phénomène. Toutefois, celle-ci ne peut être appréhendée dans une perspective 
strictement monétaire. Dans la lignée des travaux de Amartya Sen, la pauvreté doit être comprise comme 
une privation de capabilités, c’est-à-dire comme une limitation des possibilités réelles d’agir et de se projeter 
dans l’avenir. 

Dans ce contexte, les élèves évoluent dans un environnement où les ressources matérielles sont 
insuffisantes, mais où, surtout, les horizons d’attente sont réduits. La scolarisation cesse alors d’être perçue 
comme un levier d’ascension sociale pour devenir une option incertaine, voire secondaire, face aux exigences 
immédiates de survie. Cette configuration contribue à naturaliser les trajectoires de décrochage scolaire, qui 
s’inscrivent progressivement dans l’ordre du possible, sinon du probable. 

3.2. Les logiques familiales entre soutien et contrainte 

Les familles occupent une position ambivalente dans la production de la déperdition scolaire. D’un 
côté, elles constituent des instances de socialisation où se construisent les représentations de l’école et les 
aspirations éducatives ; de l’autre, elles sont soumises à des contraintes économiques qui orientent fortement 
les décisions relatives à la scolarisation. 

Dans la perspective de Gary Becker, les choix éducatifs relèvent d’arbitrages rationnels. Cependant, à 
Tshumbe, ces arbitrages prennent la forme d’une rationalité contrainte, dominée par des impératifs de 
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survie. L’engagement des enfants dans les activités économiques ou domestiques ne traduit pas 
nécessairement un désintérêt pour l’éducation, mais une stratégie d’adaptation à la précarité. 

Cette tension entre aspiration éducative et contrainte économique produit des trajectoires scolaires 
instables, marquées par des interruptions, des absences répétées et, à terme, des abandons. 

3.3. Les dynamiques psychologiques du désengagement scolaire 

Au-delà des contraintes matérielles, la déperdition scolaire s’inscrit dans un processus de fragilisation 
psychologique progressive. Les expériences d’échec, de stigmatisation ou de marginalisation contribuent à 
altérer la motivation et l’estime de soi des élèves. 

Dans le cadre de la théorie de l’autodétermination développée par Edward Deci et Richard Ryan, ces 
situations traduisent une frustration des besoins fondamentaux d’autonomie, de compétence et 
d’appartenance. L’élève, ne se sentant ni capable de réussir, ni reconnu dans son environnement scolaire, 
entre dans une dynamique de retrait progressif. 

L’abandon scolaire apparaît ainsi comme l’aboutissement d’un processus de désaffiliation subjective, 
dans lequel l’individu cesse progressivement d’investir l’espace scolaire, faute d’y trouver du sens. 

3.4. L’école comme espace de reproduction et de violence symbolique 

L’institution scolaire joue un rôle ambivalent dans la production du phénomène. Si elle constitue en 
principe un espace d’émancipation, elle peut également fonctionner comme un mécanisme de reproduction 
des inégalités sociales. 

Dans la perspective de Pierre Bourdieu et de Jean-Claude Passeron, l’école valorise un capital culturel 
spécifique, souvent éloigné des réalités des milieux ruraux. Ce décalage entre les habitus des élèves et les 
attentes institutionnelles produit des formes de violence symbolique, se traduisant par une marginalisation 
progressive des apprenants les plus vulnérables. 

À Tshumbe, cette dynamique se manifeste notamment à travers certaines pratiques pédagogiques peu 
inclusives, ainsi que par des interactions scolaires marquées par la stigmatisation liée aux difficultés 
financières ou académiques . 

3.5. L’inadéquation socioculturelle du système éducatif 

Un facteur déterminant réside dans le décalage entre l’école et son environnement socioculturel. Les 
contenus pédagogiques, largement inspirés de modèles exogènes, apparaissent souvent déconnectés des 
réalités locales et des besoins des communautés. 

Cette inadéquation engendre un sentiment d’étrangeté et de non-appartenance chez les élèves, qui 
peinent à se reconnaître dans les savoirs enseignés. Dans cette perspective, la déperdition scolaire peut être 
interprétée comme une forme de désengagement face à une institution perçue comme extérieure, voire 
imposée. 

Ainsi, la question du décrochage scolaire renvoie également à celle de la légitimité culturelle de l’école 
en milieu rural. 

3.6. Les stratégies des acteurs dans un système contraint 

L’analyse des agents impliqués permet de dépasser une lecture déterministe du phénomène. En 
mobilisant l’approche de Michel Crozier et Erhard Friedberg, les acteurs apparaissent comme des agents 
stratégiques évoluant dans un système de contraintes. 

Les enseignants développent des ajustements face au manque de moyens, les familles arbitrent entre 
école et survie, tandis que les élèves élaborent des stratégies d’adaptation ou de retrait. L’abandon scolaire 
ne résulte donc pas d’une contrainte mécanique, mais d’un ensemble de décisions situées, prises dans un 
contexte d’incertitude et de ressources limitées. 

3.7. Les conditions institutionnelles et matérielles du système éducatif 

Enfin, les conditions structurelles du système éducatif constituent un cadre déterminant. 
L’insuffisance des infrastructures, le manque de ressources pédagogiques et les limites des politiques 
publiques contribuent à fragiliser l’ensemble du dispositif éducatif. 

Ces contraintes traduisent une difficulté à adapter l’offre éducative aux spécificités des milieux 
ruraux, renforçant ainsi les inégalités territoriales. Elles participent à la production d’un environnement 
scolaire peu propice à l’engagement durable des élèves. 

En définitive, la déperdition scolaire à Tshumbe résulte d’un système d’interactions complexes entre 
facteurs structurels, logiques d’acteurs et conditions contextuelles. Cette lecture intégrée permet de dépasser 
les explications unidimensionnelles pour appréhender le phénomène comme un processus systémique, dans 
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lequel les dimensions économiques, psychologiques, sociales et institutionnelles s’articulent de manière 
dynamique. 

IV. ANALYSE ET INTERPRETATION DES RESULTATS : VERS UNE COMPREHENSION 
SYSTEMIQUE DE LA DEPERDITION SCOLAIRE A TSHUMBE 

L’analyse des données empiriques met en évidence que la déperdition scolaire à Tshumbe ne peut 
être appréhendée comme un phénomène ponctuel ou linéaire, mais comme un processus cumulatif et 
multidimensionnel de désengagement, inscrit dans une configuration structurelle de vulnérabilité. Cette 
section propose une lecture intégrée des résultats, articulant les matériaux empiriques aux cadres théoriques 
mobilisés, afin de dégager les mécanismes profonds qui sous-tendent le décrochage scolaire. 

4.1. La déperdition scolaire comme processus progressif de désaffiliation 

Les données recueillies révèlent que l’abandon scolaire ne constitue jamais un acte soudain, mais 
l’aboutissement d’un processus graduel marqué par une succession de ruptures partielles : absences 
répétées, baisse du rendement, désengagement affectif, puis retrait définitif. Ce continuum de désaffiliation 
scolaire traduit une érosion progressive du lien entre l’élève et l’institution éducative. 

Cette dynamique confirme les analyses du décrochage comme processus (Rumberger, 2011), mais elle 
en souligne également la spécificité en contexte rural africain. À Tshumbe, ce processus est étroitement lié 
aux conditions matérielles d’existence, mais aussi aux expériences vécues dans l’espace scolaire, notamment 
les situations d’humiliation ou d’exclusion liées au non-paiement des frais scolaires. 

Ainsi, la déperdition scolaire apparaît comme une forme de désaffiliation sociale au sens de Castel 
(1995), dans laquelle l’élève, progressivement privé de ressources matérielles et symboliques, se trouve 
relégué à la périphérie du système éducatif. 

4.2. La pauvreté comme structure d’expérience et non simple contrainte économique 

Si la pauvreté constitue un facteur central du décrochage scolaire, les résultats montrent qu’elle agit 
moins comme une contrainte externe que comme une structure d’expérience façonnant les dispositions des 
acteurs. Les élèves issus de milieux précaires ne se contentent pas de subir un manque de ressources ; ils 
intériorisent progressivement des limites quant à leurs possibilités de réussite. 

Dans cette perspective, l’approche par les capabilités de Amartya Sen permet d’éclairer les résultats 
empiriques en montrant que la déperdition scolaire résulte d’une restriction des libertés réelles d’apprendre 
et de se projeter. L’école cesse alors d’être un espace d’opportunité pour devenir un lieu de confrontation 
entre aspirations limitées et exigences institutionnelles élevées. 

Ce constat nuance les hypothèses issues de la théorie du capital humain de Gary Becker, en montrant 
que les décisions éducatives ne relèvent pas uniquement d’un calcul coût-bénéfice, mais s’inscrivent dans 
des univers de sens marqués par la précarité et l’incertitude. 

4.3. Les logiques psychologiques du retrait scolaire 

L’un des apports majeurs de cette étude réside dans la mise en évidence des dimensions 
psychologiques du décrochage. Les récits des élèves font apparaître une dégradation progressive de la 
motivation, accompagnée d’un sentiment d’incompétence et d’une perte de confiance en soi. 

Ces résultats s’inscrivent dans la continuité de la théorie de l’autodétermination de Edward Deci et 
Richard Ryan, selon laquelle l’engagement dépend de la satisfaction des besoins fondamentaux 
d’autonomie, de compétence et d’appartenance. À Tshumbe, ces besoins apparaissent largement insatisfaits, 
ce qui conduit les élèves à se désengager progressivement du processus d’apprentissage. 

L’abandon scolaire peut ainsi être interprété comme une stratégie de préservation de soi face à un 
environnement perçu comme dévalorisant. En quittant l’école, l’élève ne renonce pas seulement à 
l’éducation ; il se soustrait également à une expérience répétée d’échec et de disqualification. 

4.4. L’école comme espace ambivalent : entre promesse d’émancipation et production d’exclusion 

Les résultats confirment le caractère ambivalent de l’institution scolaire. Si celle-ci est socialement 
valorisée comme vecteur de mobilité, elle fonctionne également, dans le contexte étudié, comme un espace 
de reproduction des inégalités. 

En référence aux travaux de Pierre Bourdieu, l’école apparaît comme un lieu où s’exerce une violence 
symbolique, liée à la valorisation d’un capital culturel éloigné des réalités des élèves ruraux. Cette distance 
culturelle se traduit par des difficultés d’adaptation, mais aussi par un sentiment d’illégitimité scolaire. 

Les observations de terrain mettent en évidence des pratiques qui renforcent cette dynamique, 
notamment les sanctions liées aux difficultés financières ou les interactions pédagogiques peu inclusives. 
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Ces pratiques contribuent à transformer l’école en un espace de sélection implicite, où les élèves les plus 
vulnérables sont progressivement exclus. 

4.5. L’inadéquation structurelle du modèle éducatif 

Un autre résultat majeur concerne le décalage entre le système éducatif et son environnement 
socioculturel. Les contenus enseignés apparaissent souvent déconnectés des réalités locales, ce qui limite 
leur pertinence aux yeux des élèves et de leurs familles. 

Cette inadéquation renforce l’idée que l’école est une institution exogène, peu intégrée dans les 
logiques communautaires. Dès lors, la déperdition scolaire peut être interprétée comme une forme de 
désengagement face à un modèle éducatif perçu comme étranger, voire inutile dans le contexte local. 

Ce constat rejoint les analyses critiques des systèmes éducatifs africains, qui appellent à une 
contextualisation des curricula afin de renforcer leur pertinence sociale et culturelle. 

4.6. Une dynamique d’interactions : vers un modèle systémique du décrochage 

L’un des enseignements majeurs de cette recherche réside dans l’identification d’une dynamique 
d’interactions entre les différents facteurs du décrochage scolaire. La pauvreté, les fragilités psychologiques, 
les pratiques scolaires et les normes socioculturelles ne fonctionnent pas de manière isolée, mais s’articulent 
dans un système complexe. 

Dans cette perspective, la mobilisation de l’analyse stratégique de Michel Crozier et Erhard Friedberg 
permet de comprendre le décrochage comme le résultat de stratégies d’acteurs évoluant dans un contexte 
contraint. Les décisions d’abandon ne sont ni totalement subies ni entièrement choisies ; elles relèvent d’un 
ajustement situé entre contraintes structurelles et marges de manœuvre limitées. 

Ce modèle systémique permet de dépasser les approches causales simplistes pour appréhender la 
déperdition scolaire comme un phénomène relationnel et dynamique. 

4.7. Vers une relecture critique du décrochage scolaire en contexte rural 

Au terme de cette analyse, il apparaît que la déperdition scolaire à Tshumbe constitue un révélateur 
des limites structurelles du système éducatif en milieu rural. Elle met en lumière l’inadéquation entre les 
politiques éducatives et les réalités locales, ainsi que la nécessité de repenser l’école comme une institution 
ancrée dans son contexte. 

Cette recherche contribue ainsi à enrichir la littérature en proposant une lecture intégrée du 
décrochage scolaire, articulant les dimensions économiques, psychologiques et socioculturelles. Elle invite à 
dépasser les approches sectorielles pour adopter une perspective systémique, seule à même de rendre 
compte de la complexité du phénomène. 

CONCLUSION  

Au terme de cette recherche, la déperdition scolaire à Tshumbe apparaît comme un phénomène 
profondément systémique, dont la compréhension exige de dépasser les lectures unidimensionnelles 
centrées sur les seuls déterminants économiques. L’analyse qualitative conduite met en évidence que 
l’abandon scolaire s’inscrit dans un processus cumulatif de désengagement, produit d’interactions 
complexes entre pauvreté multidimensionnelle, fragilités psychologiques, logiques institutionnelles et 
dynamiques socioculturelles. En ce sens, l’élève qui quitte l’école ne doit pas être perçu comme un agent 
défaillant, mais comme le révélateur d’un désajustement structurel entre l’institution éducative et son 
environnement. Cette relecture permet de déplacer le regard, en faisant du décrochage scolaire non plus une 
anomalie individuelle, mais un symptôme social et institutionnel. 

Sur le plan théorique, cette étude contribue à enrichir les approches existantes en articulant de manière 
intégrée les apports de l’économie de l’éducation, de la sociologie critique et de la psychologie scolaire. Si 
les travaux de Gary Becker et de Pierre Bourdieu offrent des cadres explicatifs pertinents, leur mise en 
perspective avec les données empiriques de Tshumbe révèle leurs limites dans les contextes de pauvreté 
extrême. L’introduction d’une lecture fondée sur les capabilités, inspirée de Amartya Sen, ainsi que 
l’attention portée aux mécanismes de désaffiliation psychologique, permettent de proposer une 
conceptualisation élargie du phénomène. L’abandon scolaire y est compris comme une rupture progressive 
du lien social et éducatif, nourrie par la privation de ressources, mais aussi par la perte de sens et de 
reconnaissance. 

Sur le plan empirique et opérationnel, les résultats mettent en évidence l’urgence d’une refondation 
des politiques éducatives en milieu rural. Toute stratégie de lutte contre la déperdition scolaire doit s’inscrire 
dans une approche intégrée, articulant soutien socio-économique aux familles, accompagnement 
psychopédagogique des élèves et transformation des pratiques scolaires. Il s’agit notamment de renforcer 
les mécanismes de résilience, de promouvoir des environnements d’apprentissage inclusifs et de 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     201 

MES-RIDS, n°154, Mai – Juin 2026                          www.mesrids.org 

contextualiser les contenus éducatifs afin de les rendre plus pertinents pour les communautés locales. Plus 
fondamentalement, l’école doit cesser d’être un espace de sélection implicite pour devenir un lieu de 
reconnaissance, d’émancipation et de construction de soi. 

Enfin, cette recherche ouvre des perspectives importantes pour les travaux futurs, en invitant à 
approfondir l’analyse des trajectoires scolaires dans une perspective longitudinale et comparative. Elle 
appelle également à une réflexion critique sur les modèles éducatifs importés, dont l’inadéquation aux 
réalités africaines constitue un facteur majeur de désengagement scolaire. En définitive, penser la 
déperdition scolaire à Tshumbe, c’est interroger plus largement les conditions de possibilité d’une école 
véritablement enracinée, capable de concilier exigences académiques et réalités socioculturelles. Une telle 
ambition implique de repenser l’éducation non seulement comme un droit, mais comme un projet de société, 
fondé sur l’équité, la dignité et la reconnaissance des diversités locales. 
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